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Un cadeau de Dieu  
 

J’imagine que si nous trouvions dans un vieux pla-
card une lampe à huile ancienne, nous nous mettrions peut 
être à la frotter pour que le génie apparaisse. Nous avons 
tous besoin de rêve... et de cadeaux!  
Alors pourquoi ne pas profiter du cadeau que le Seigneur 
garde en réserve pour nous? C’est bien ce que Jésus pro-
met aux Apôtres après sa Résurrection quand il leur dit 
«  Demeurez à Jérusalem, vous y recevrez ce que le Père a 
prévu pour vous ».  

 
Chers amis, nous sommes en ce moment dans le 

Temps Pascal. Ce temps vise deux objectifs. Le premier, qui 
est évident, c’est de prolonger et de développer la grande 
fête de Pâques que nous avons célébrée cette année le di-
manche 1er avril. Ressuscité le matin de Pâques, le Christ 
vivant s’est manifesté à de nombreuses reprises à ses Apô-
tres et à de très nombreux témoins jusqu’à son Ascension. 
En suivant les pas du ressuscité, nous nous laissons entraî-
ner déjà dans une vie de ressuscité. Ici nous sommes dans 
ce qu’il y a de plus important et de plus solide dans notre 
foi : le Christ ressuscité nous entraîne derrière lui. C’est déjà 
un beau cadeau offert à toute l’humanité, vous ne croyez 
pas?  
 Mais il y a un autre cadeau que le Seigneur garde 
pour nous, personnellement. Ce cadeau, c’est lui-même. 
Dieu veut se donner à nous. Il s’est révélé à nous un seul 
Dieu en trois personnes : la Sainte Trinité du Père, du Fils et 
du Saint Esprit. La Sainte Trinité c’est une communion d’a-
mour. Le Père aime le Fils, le Fils aime le Père et le Saint 

Esprit c’est l’amour qui unit le Père et le Fils. Le cadeau que 
le Père et le Fils ont réservé aux Apôtres, mais aussi à cha-
cun de ses enfants, c’est l’Esprit Saint. C’est-à-dire celui qui 
les unit dans leur communion d’amour. Le cadeau que le 
Seigneur veut nous faire par le don de l’Esprit Saint c’est de 
nous faire rentrer dans la communion d’amour de la Sainte 
Trinité. C’est ça être enfant de Dieu. Dans une famille terres-
tre normalement constituée, quand un homme et une femme 
qui s’aiment veulent avoir un enfant, c’est pour le faire ren-
trer dans leur communion d’amour. C’est la famille. Nous 
savons que cela existe mais que ce n’est pas toujours vécu 
comme il faudrait. Mais avec Dieu c’est garanti par l’action 
du Saint Esprit. Voilà le cadeau de Dieu que je vous propose 
de recevoir. Pour cela c’est tout simple. Il suffit de le deman-
der. Le dimanche 20 mai nous fêterons la Pentecôte où les 
Apôtres reçurent le Saint Esprit promis par Jésus. Beaucoup 
d’autres après eux l’ont reçu. Je vous invite à le demander à 
votre tour. C’est possible, vous y avez droit et en plus c’est 
gratuit! Vous auriez bien tort de vous en priver. Les bonnes 
choses vraiment gratuites sont plutôt rares aujourd’hui. Par-
mi vos rêves les plus fous, auriez-vous osé penser que vous 
aviez le droit d’être traité comme un dieu? Que vous pouviez 
bénéficier de ce que Dieu est, de ce qui le définit ? Deman-
dez et vous recevrez. C’est aussi simple que cela. Deman-
dez à recevoir l’Esprit Saint et vous en serez comblé je vous 
le garantis. C’est le deuxième objectif du Temps Pascal : 
nous préparer à recevoir à nouveau ou pour la première fois 
le cadeau de Dieu qu’est l’Esprit Saint. J’espère que nous 
serons très nombreux à en bénéficier.  

 
Bonne fête de la Pentecôte !  

 
Abbé Bertrand de Sentenac 

 



 

C’est une journée de famille. Après 
avoir célébré Pâques, on ressent le 
besoin de se réunir encore avec ses 
proches et avec ses amis pour faire la 
fête. Parce que la fraternité est le fruit 
de la Pâque du Christ qui, par sa mort 
et sa résurrection, a vaincu le péché qui 
séparait l’homme de Dieu, l’homme de 
lui-même, l’homme de ses frères. Mais 
nous savons que le péché sépare tou-
jours, il fait toujours des inimitiés. Jésus 
a abattu le mur de division entre les 
hommes et a rétabli la paix, en com-
mençant à tisser le filet d’une nouvelle 
fraternité. Il est si important à notre épo-
que de redécouvrir la fraternité, comme 
elle était vécue dans les premières 
communautés chrétiennes. Redécouvrir 
comment donner de la place à Jésus 
qui ne sépare jamais, qui unit toujours. 
Il ne peut pas y avoir de vraie commu-
nion et d’engagement pour le bien com-
mun et la justice sociale sans la fraterni-
té et le partage. Sans partage fraternel 
on ne peut pas réaliser de communau-
té ecclésiale ou civile: il n’existe qu’un 
ensemble d’individus mus ou rassem-
blés par leurs propres intérêts. Mais la 
fraternité est une grâce que Jésus don-
ne. 

La Pâque du Christ a fait éclater autre 
chose dans le monde : la nouveauté du 
dialogue et de la relation, nouveauté qui 
pour les chrétiens est devenue une res-
ponsabilité. En effet, Jésus a dit : « À 
ceci, tous reconnaîtront que vous 
êtes mes disciples : si vous avez de 
l’amour les uns pour les autres 
» (Jn 13,35). C’est pourquoi nous ne 
pouvons pas nous renfermer dans notre 
espace privé, dans notre groupe, mais 
nous sommes appelés à nous occuper 
du bien commun, à prendre soin des 
frères, spécialement des plus faibles et 
des marginalisés. Seule la fraternité 
peut garantir une paix durable, peut 
vaincre les pauvretés, arrêter les ten-
sions et les guerres, peut extirper la 
corruption et la criminalité. L’ange qui 
nous dit : “Il est ressuscité”, nous aide à 
vivre la fraternité et la nouveauté du 
dialogue et de la relation et la préoccu-
pation pour le bien commun. 

Que la Vierge Marie, que nous invo-
quons en ce temps pascal sous le titre 
de Reine du Ciel, nous soutienne par sa 
prière, afin que la fraternité et la com-
munion que nous expérimentons en ces 
jours de Pâques, puissent devenir notre 
style de vie et l’âme de nos relations. 

© Traduction de Zenit, Anne Kurian 
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Enseignement du pape François. - 3 Avril 2018 - Paix durable . 

Regina Coeli :  ‘‘Reine du Ciel’’  
« Seule la fraternité peut garantir une paix durable » 
Redécouvrir comment donner de la place à Jésus  

« Seule la fraternité peut garantir une 
paix durable, peut vaincre les pauvre-
tés, arrêter les tensions et les guerres, 
peut extirper la corruption et la criminali-
té », a affirmé le pape François lors de 
la prière du Regina Coeli qu’il a prési-
dée place Saint-Pierre, le 2 avril 2018, 
lundi de Pâques. 

Depuis un balcon du palais apostolique, 
le pape a invité les 20 000 fidèles pré-
sents à « redécouvrir la fraternité, com-
me elle était vécue dans les premières 
communautés chrétiennes. Redécouvrir 
comment donner de la place à Jésus 
qui ne sépare jamais, qui unit tou-
jours ». 

« Il ne peut pas y avoir de vraie commu-
nion et d’engagement pour le bien com-
mun et la justice sociale sans la fraterni-
té et le partage. Sans partage fraternel 
on ne peut pas réaliser de communau-
té ecclésiale ou civile: il n’existe qu’un 
ensemble d’individus mus ou rassem-
blés par leurs propres intérêts », a-t-il 
insisté. 

« Nous ne pouvons pas nous renfermer 
dans notre espace privé, dans notre 
groupe, mais nous sommes appelés à 
nous occuper du bien commun, à pren-
dre soin des frères, spécialement des 
plus faibles et des marginalisés », a 
ajouté le pape. 

Voici notre traduction des paroles qu’il a 
prononcées pour introduire la prière 
mariale. 

Paroles du pape avant le Regina 

Coeli 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

Le lundi après Pâques est appelé “lundi 
de l’Ange”, selon une tradition très belle 
qui correspond aux sources bibliques 
sur la Résurrection. Les Evangiles 
(cf. Mt 28,1-10, Mc 16,1-7; Lc 24,1-
12) racontent en effet que, quand les 
femmes allèrent au Sépulcre, elles le 
trouvèrent ouvert. Elles craignaient de 
ne pas pouvoir entrer car la tombe avait 
été fermée avec une grande pierre. 
Mais elle était ouverte ; et de l’intérieur 
une voix leur dit que Jésus n’est pas là, 
mais qu’il est ressuscité. 

Pour la première fois, les paroles : “Il 
est ressuscité” sont prononcées. Les 
évangélistes nous rapportent que cette 
première annonce a été donnée par les 
anges, c’est-à-dire les messagers de 
Dieu. Il y a une signification dans cette 
présence angélique : de même que 
l’Incarnation du Verbe avait été annon-
cée par un ange, Gabriel, de même une 
parole humaine n’était pas suffisante 
pour annoncer pour la première fois la 
Résurrection. Il fallait un être supérieur 
pour communiquer une réalité boulever-
sante, si incroyable, qu’aucun homme 
n’aurait peut-être osé prononcer. Après 
cette première annonce, la communau-
té des disciples commence à répéter : « 
Le Seigneur est réellement ressuscité : 
i l  est  apparu à  Simon -Pierre 
» (Lc 24,34). Cette annonce est belle. 
Nous pouvons la dire tous ensemble 
maintenant : “Le Seigneur est vraiment 
ressuscité”. Cette première annonce – 
“Le Seigneur est vraiment ressuscité” – 
demandait une intelligence supérieure à 
l’intelligence humaine. 

Aujourd’hui est un jour de fête et de 
convivialité vécu d’ordinaire en famille. 

https://fr.zenit.org/articles/regina-coeli-seule-la-fraternite-peut-garantir-une-paix-durable/
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Vie spirituelle 

đ Hubert L’amour et moi ? 
Le mois dernier, grâce à Virgile, 

nous avons pu entrevoir très rapide-
ment que l’amour triomphe de tout. Il 
prophétisait pour cette affirmation. Es-
sayons aujourd’hui de découvrir com-
ment cet amour intervient pour nous-
mêmes.  

Dans les Évangiles de Matthieu 
(22,39) et Marc (12,31), nous enten-
dons le Seigneur nous dire d’aimer no-
tre prochain. Comment faire dans un 
monde où nous devenons individualis-
tes ? Par ailleurs, comment aimer mon 
prochain si je ne m’aime pas moi-même 
en premier ? Comment alors ne pas 
tomber dans l’égoïsme en cherchant à 
m’aimer d’abord pour tenter ensuite 
d’aimer les autres ? Autant de ques-
tions qui méritent que l’on s’attarde sur 
le sujet. 

Que nous dit le Seigneur : « Je 
vous donne un commandement nou-
veau : vous aimer les uns les autres ; 
comme je vous ai aimés, aimez-vous 
les uns les autres. » (Jn 13,34) C’est LE 
commandement, à nous de le vivre 
comme le Christ nous le demande ! Lui 
qui est l’exemple même, comment a-t-il 
fait ? Il nous a aimé jusqu’à donner sa 
vie pour nous sur la croix. Tout au long 
de sa vie, Jésus a tourné son regard 
vers son Père, il a laissé de côté son 

propre bien-être, sa volonté était entiè-
rement tournée vers le Père : « Ne sa-
viez-vous pas que je dois être dans la 
maison de mon Père ? » (Lc. 3,49) dira-
t-il à la Vierge Marie et à Joseph qui 
l’ont cherché trois jours alors qu’à l’âge 
de 12 ans, il est resté à Jérusalem. En-
suite tout au long de sa vie publique, on 
le verra prendre de longs moments pour 
prier son Père, souvent sur la monta-
gne, de nuit, parfois avec ses disciples 
(Mt. 14,23 ; Mc. 6,46 ; Lc. 3,21 ; 5,16 ; 
6 ;12 ; 9,28 ; lors de son agonie : Mt. 
26,36 ; Mc. 14,32 ; Lc. 22,41 et enfin 
Jn. 17, lors de la prière sacerdotale, où 
Jésus prie pour lui et donc pour l’Église 
dont font partie tous les baptisés. Serait
-ce là le secret pour aimer notre pro-
chain ? 

Nous avons tous été créés à 
l’image et à la ressemblance de Dieu. 
C'est-à-dire qu’en nous existent en mê-
me temps le Père, le Fils et l’Esprit 
Saint. Nous avons, par le baptême et la 
confirmation, reçu la plénitude de l’Es-
prit. Chaque fois que nous recevons 
l’Eucharistie c’est la force du Christ qui 
vient en nous : la communion, comme 
son nom l’indique, nous unit les uns aux 
autres. Nous devenons frères de notre 
prochain qui vient de recevoir le même 
Corps du Seigneur. A son exemple, 
nous avons à aimer ce frère. Bien sûr, 
Jésus fustige les Pharisiens, les Scri-
bes, les Sadducéens, mais c’est pour 
leur ouvrir les yeux sur leur conduite 
mauvaise. Il le dit d’ailleurs lui-même, il 
n’est pas venu pour juger les hommes, 
mais pour les sauver (Jn. 8,15 ; 12,47) : 
« Si quelqu'un entend mes paroles et 
ne les garde pas, je ne le juge pas, car 
je ne suis pas venu pour juger le mon-
de, mais pour sauver le monde. » Ainsi 
le commandement nouveau que le 
Christ nous laisse avant sa Sainte Pas-
sion peut prendre son sens et nous 
éloigner d’un égoïsme, d’un égocentris-
me qui nous mène à notre propre per-
te : " Je vous donne un commandement 
nouveau : vous aimer les uns les au-
tres ; comme je vous ai aimés, aimez-
vous les uns les autres. A ceci tous re-
connaîtront que vous êtes mes disci-
ples : si vous avez de l'amour les uns 
pour les autres. " (Jn. 13)  

Ce commandement nous fait 

découvrir que le fait d’aimer ou non no-
tre frère, nous fait parvenir ou non à 
nous aimer nous-mêmes dans notre 
prochain. Nous sommes alors jugés 
non par Dieu, mais bien par nous-
mêmes, puisque nous n’agissons pas 
selon la loi d’Amour que Dieu a placée 
dans le cœur de chaque être humain. 
En rejetant un frère, je me condamne à 
rester seul et donc, je fais le jeu de Sa-
tan qui veut me désolidariser de mon 
prochain pour mieux me détruire.  

Saint Au-
gustin préci-
se même 
que le fait 
d’aimer no-
tre prochain 
est non seu-
lement un 
devoir en-
vers les 
h o m m e s , 
mais aussi 
envers les 
anges « qui 
exercent à 

notre égard, d'une manière si admira-
ble, les devoirs de la miséricorde » ; 
plus loin, ce même évêque précisera 
qu’il faut aimer les hommes : “ parce 
qu’ils sont justes ou pour les rendre 
justes. ˮ C’est ainsi que nous parvenons 
à nous aimer nous-mêmes : faisant par-
tie du Corps du Christ par notre baptê-
me, nous sommes intimement liés à 
notre prochain, comme le précise Jésus 
dans la parabole du Samaritain où Il ne 
regarde pas la qualité de l’homme gi-
sant à demi-mort. Il lui porte secours 
immédiatement et sans arrière pensée.  

Pour nous aider à parvenir à cet 
acte d’amour, nous pouvons demander 
au Seigneur son aide en faisant nôtre 
cette prière pour la guérison de l’âme :  

« Jésus, purifie mon subcons-
cient ; que ta lumière entre en moi et 
que jamais n’y règnent les ténèbres. 
Touche, par la force de ta grâce, les 
couches de mon âme où sont dépo-
sées les attaches aux biens matériels 
qui engendrent l’angoisse ou la peur. 
Purifie-moi pour que mon esprit 
s’ouvre de plus en plus à Toi. 

Amen ! » 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjP6v-HjrjaAhUJJlAKHVrcBQsQjRx6BAgAEAU&url=https%3A%2F%2Ffo.wikipedia.org%2Fwiki%2FAurelius_Augustin&psig=AOvVaw3r90fuCfRmBtmxoSAAoM2j&ust=1523738320067897
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'' Je  suis le chemin, la vérité et la vie.''  ( Jn, 14-6 ) 
 

I.  Le chemin. 
Le chemin a pris naissance dans la 
mangeoire d’une grotte, dans le trou 
noir de la montagne, comme la source 
jaillissant des entrailles de la terre, sous 
les glaciers, pour abreuver les sillons du 
monde. 

Au fil des existences, le chemin s’est 
élargi, dégagé, aplani, pour devenir une 
voie de communication accessible au 
plus grand nombre, susciter les ren-
contres et les rendre quotidiennes et 
affectives. 

L’humanité est cette longue chaîne dont 
chacun de nous constitue un maillon. 

La proximité de certains maillons nous 
unit à tous les autres en vue de réaliser 
l’Oeuvre  Universelle : la fusion de ce 
métal dans l’amour de Dieu et du pro-
chain, en prélude à la grande Alchimie 
de l’Univers futur. 

Il est des préoccupations temporelles 
qui s’inscrivent au-delà de la parenthè-
se terrestre, au sein d’un devenir plus 
global, un devenir d’Eternité. Ici s’ou-
vrent les perspectives d’Espérance pro-
mise en tant qu’aboutissement du règne 
définitif de l’Amour. 

Dès lors, le chemin qui nous est propo-
sé est celui dont nous a instruits notre 
Maître, il y a vingt siècles et précisé-
ment défini dans les Saintes Ecritures. 

Le Chemin prend naissance dans la 
grotte de Bethléem ; il traverse les es-
paces escarpés, difficiles, solitaires 
pour donner accès à cet horizon de 
lumière d’où se détache la Croix du 
Christ. 

La Chemin conduit à la Croix, au sacrifi-
ce et à la communion, près de ce Christ 
médiateur entre les hommes et Son 
Père et médiateur des hommes entre 
eux. 

Le mystère de Jésus est si riche que 
chacun des rendez-vous qu’Il nous pro-
pose dans l’Ecriture Sainte nous fait 
découvrir un nouvel aspect de ce qu’Il 
est pour nous. Le Christ nous invite 
sans cesse au voyage. Je vais vous 
préparer une place nous dit-il.  

Le chemin vers Dieu ne requiert aucune 
connaissance ou aptitude particulière ; il 
interpelle les riches comme les pauvres. 
Sa simplicité nous le rend accessible à 
chaque instant, même dans la souffran-
ce ou au seuil de la mort. Pour aller à 
sa rencontre, il nous est demandé seu-
lement d’élargir la capacité de notre 
cœur : ''  Fais-toi capacité, je me ferai 
torrent, '' demande le Seigneur à Cathe-
rine de Sienne. En fait, le Seigneur 
nous demande d’agir, de penser et d’ai-
mer. 

C’est la réalité de notre situation sur la 
terre qui nous demande une alternance 
régulière d’oraison et d’action, jointe à 
la pratique de Sa présence, même dans 
le quotidien le plus banal. Sachons ce-
pendant reconnaître que de nombreux 
chemins mènent à Lui et que l’appel du 
Père peut susciter des réponses diffé-
rentes. Seuls l’amour de Dieu, l’amour 
des autres peuvent nous mettre sur 
cette voie. 

Une autre affirmation du Christ, très 
dense, vient tout expliquer : « Nul ne va 
au Père que par moi. » 

Aller au Père c’est reconnaître le Père, 
et les demeures de Dieu sont au-
dedans de nous. Nous sommes invités 
à un voyage immobile. C’est le Père qui 
prend l’initiative de nous attirer vers le 
Fils ; dans ce domaine encore, nous 
marchons par cette double voie : L’Hu-
manité et la Divinité qui s’interpénètrent, 
l’une conduisant à l’autre. 

En nous appuyant tous les jours sur 
l’Humanité du Christ nous pourrons 
nous élever jusqu’à Sa Divinité. 

C’est ainsi qu’on se représente le Sei-
gneur près de nous sur la route de ce 
monde ; on Le considère avec amour, 
on s’applique à Lui plaire pour ne plus 
se séparer de Lui. Ainsi, il nous conduit 
à remonter vers la Présence Trinitaire 
qui nous habite dans notre sanctuaire le 
plus profond. 

Dans le silence du cœur, le Seigneur 
fait entendre sa voix dans la mesure 
toutefois où nous demeurons réceptifs 
et accueillants, dans la simplicité du 
cœur qui reste l’attitude des petits en-
fants. 

Croire en Celui qui frappe à la porte est 
bien ce voyage intérieur qui nous fait 
pénétrer en Dieu. Il suffit d’accueillir 
dignement l’Hôte intérieur qui manifeste 
si délicatement sa Présence. Combien 
d’égards devons-nous manifester en-
vers Lui ; Sa Présence ne se maintien-
dra qu’au prix de notre propre capacité 
d’accueil, mais c’est notre encombre-

ment qui le plus souvent Lui résiste. Là, 
le chemin s’allonge. 

 Depuis si longtemps, nous dit-il, je suis 
avec vous et vous ne me connaissez 
pas ! '' Voir '' Jésus c’est faire tout le 
chemin de la foi, Le découvrir et croire 
de plus en plus fortement, de plus en 
plus profondément. 

Le voilà notre voyage : ''  Qui m’a vu a 
vu le Père ''. C’est fait, c’est court. Ce 
qu’on voit alors en Jésus c’est le mystè-
re de son union avec le Père. '' Je suis, 
dit Jésus, dans le Père, et le Père est 
en moi. '' Tout ce que Jésus est, expri-
me et fait, nous permet pour ainsi dire 

de toucher le Père : ''  Mes paroles je 
ne les dis pas de moi-même ; mes œu-
vres, c’est le Père en moi qui les ac-
complit.'' Voilà pourquoi Jésus est la 
voie vers le Père. 

Nous sommes en effet, parmi tous les 
chercheurs de Dieu, les privilégiés qui 
ont trouvé la Voie la plus sûre : chaque 
acte de foi en Jésus est non seulement 
un pas vers le Père mais déjà L’union. 
Ce que Saint Jean appelle les Demeu-
res : ''Il y a beaucoup de demeures 
dans la maison du Père. '' Croire est 
bien ce voyage immobile, intérieur, qui 
nous fait pénétrer en Dieu : ''  Là où je 
suis je veux que vous soyez. '' Quand 
nous sommes unis à Lui nous vivons 
dès maintenant dans les Demeures. 
C’est Jésus qui nous le dit, si non ose-
rions-nous rêver à de telles choses ?
     

La route qui conduit vers Lui est celle 
de l’Amour. La Vérité se tient là, au mi-
lieu de nous, sur nos routes et nos che-
mins, immobile, active et présente. Elle 
attend, notre engagement libre et déter-
miné, afin que, sans réserve et dans 
l’Amour vécu donc partagé avec nos 
frères, nous puissions adhérer sans 
retour à la demande de '' Celui qui est 
LE CHEMIN .'' 

                                          
Marcel. 
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Catéchèse 

Le lien entre l’eucharistie et le sacrifice 
de la croix 
« Chaque fois en effet que vous mangez ce Pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort 
du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. » (1Co11,26). 

« Ceci est mon Corps livré pour vous ;
… cette coupe est la Nouvelle Alliance 
en mon Sang, versé pour 
vous » (Lc22,19.20). La note en bas de 
page de la Bible de Jérusalem nous dit 
que les thermes « livré/versé » peuvent 
être compris dans le sens de « qui va 
être donné/versé » ou « qui doit être 
donné/versé ». Jésus donne à ses Dis-
ciples son Corps et son Sang dans le 
pain et le vin devenus Lui-même. Il les 
leur donne sous forme d’un repas : 
« Prenez et mangez ; Prenez et bu-
vez ». C’est le Repas pascal qu’ils célè-
brent ensemble : « J’ai désiré ardem-
ment manger cette Pâque avec vous 
avant de souffrir » (Lc 22,15).  
 
Les Apôtres se nourrissent de Jésus Lui
-même dans le Repas pascal : il est 
l’Agneau pascal, l’Agneau de Dieu sans 
tache mais c’est de façon festive, non 
sanglante ; ils ne l’ont pas immolé, pas 
de sang versé (C’est le Jeudi Saint au 
soir). Mais ce jour-là, Jésus annonçait 
ce qui allait se passer le lendemain, 
Vendredi Saint, mais d’une autre ma-
nière. Cette fois-là le sang sera versé, 
l’Agneau sera immolé sur la croix ; ce 
ne sera plus festif mais violent et san-
glant. Jésus se livrera, il se donnera Lui
-même pour eux et pour la multitude, 
pour toute l’humanité. Ainsi, le Jeudi 
Saint, Jésus se donne à ses Disciples 
sous la forme d’un repas dans un ban-
quet joyeux, sans que le sang ne soit 
versé mais il annonce son Sacrifice sur 
la Croix, Sacrifice au cours duquel il va 
donner son Corps et verser son Sang 
sur le même autel de la Croix pour nous 
purifier, nous sauver et nous donner la 
vie ; pour nous réconcilier avec Dieu. 
Jeudi Saint, c’est comme si Jésus di-
sait : ce Corps sera donné demain et ce 
Sang sera versé sur la croix  mais avant 
qu’ils ne soient donnés et versés, pre-
nez et mangez, prenez et buvez. 
 
L’Eucharistie ne peut donc pas être 
séparée du Sacrifice de la croix du 
Christ, de sa mort sur la croix et sa Ré-
surrection. C’est pourquoi Saint Paul, 

après avoir repris les paroles de Jésus 
lors de l’institution de l’Eucharistie, dit : 
« Chaque fois en effet que vous man-
gez ce pain et que vous buvez à cette 
coupe, vous annoncez la mort du Sei-
gneur, jusqu’à ce qu’il vienne (1Co 
11,26). Aussi, pendant la messe, quand 
le prêtre dit à l’Assemblée : « Il est 
grand le mystère de la foi », celle-ci 
répond : « Nous proclamons ta mort 
Seigneur Jésus, nous célébrons ta Ré-
surrection, nous attendons ta venue 
dans la gloire ».  
 
Tout cela pour souligner ce lien intrinsè-
que entre l’Eucharistie et le Sacrifice du 
Christ sur la croix. C’est pourquoi aussi 
nous disons que l’Eucharistie est à la 
fois une nourriture (un repas) et un sa-
crifice. Nous vivons ces deux mystères 
le Jeudi Saint et le Vendredi Saint mais 
ils ne forment qu’une seule et même 
réalité : Jeudi, un Sacrifice non sanglant 
et Vendredi, le même Sacrifice mais 
sanglant. 
 

Abbé Jean (à suivre…) 

Relais d’adoration eucharistique 
Tous les jours de 9h à 18h 

à la chapelle du centre paroissial 
Le jeudi jusqu’à minuit 

Le 1er vendredi toute la nuit 
 

Entrée libre 



Effata n°164 – Mai 2018 – page 6 

Vie spirituelle 

Marie, en araméen Maryam, en 

hébreu Myriam, en arabe Maryam, fille 
juive de Judée, est la mère de Jésus de 
Nazareth. Les Églises catholique et 
orthodoxe accordent une place essen-
tielle à Marie, qu'elles appellent Marie 
de Nazareth, Sainte Vierge, Vierge Ma-
rie, Notre-Dame (plus souvent chez les 
catholiques francophones) ou Mère de 
Dieu (chez les orthodoxes comme chez 
les catholiques). Comme pour son fils 
Jésus, il est impossible d'écrire une 
biographie de Marie. Une grande partie 
des traces historiques se trouvent dans 
les récits apocryphes qui développent 
souvent les élaborations présentes 
dans les textes canoniques du Nouveau 
Testament mais qui peuvent aussi re-
constituer une certaine trame histori-

que. Dans les Églises catholique et 
orthodoxe, Marie est l'objet d'un 
culte particulier, supérieur au sim-
ple culte rendu aux saints et aux 
anges, appelé le culte d'hyperdulie
(dévotion mariale). C'est un point de 
divergence important avec le protestan-
tisme et les Églises réformées. 

La vie de 
Marie dans 
les sources 
chrétiennes 
Dans le 
N o u v e a u 
Testament 
Les Évangi-
les de Mat-
thieu et Luc 

rapportent l'Annonciation, c’est-à-dire 
l’annonce par l’ange Gabriel à « Marie » 
puis à Joseph, à qui elle était fiancée, 
de la conception virginale de Jésus. Le 
récit de Luc donne plus de place à Ma-
rie, alors que c’est l’inverse dans celui 
de Matthieu. 
Comme elle n'a jamais eu de relations 
sexuelles avec Joseph, ce dernier pen-
se qu'elle a commis un adultère, aussi 
songe-t-il à la répudier en secret pour 
ne pas lui porter préjudice, car selon la 
loi juive elle risque la lapidation. Mais 
un ange lui explique qu'elle est enceinte 
par l’action du Saint Esprit et l'en dis-
suade. 
Dans la suite du récit, Marie rend visite 
à sa cousine Élisabeth (c'est la Visita-
tion) et exprime sa joie dans le Magnifi-
cat (Lc 1,39-55). Elle donne naissance 
à Jésus à Bethléem (Mt 2,1-6; Lc 2,4-7) 
où son Fils reçoit la visite des bergers 
et des mages (Mt 2,7-12 ; Lc 2,15-21). 
La généalogie de Jésus en Matthieu 1, 
1-17 mentionne que Joseph est issu de 
la maison royale de David et remonte 

jusqu’à Abraham, tandis que celle de 
Luc 3, 23-38  plus universaliste, remon-
te jusqu’à Adam. 
Les textes évangéliques évoquent en-
suite la Présentation au Temple pour 
accomplir le rite de rachat du premier-
né. Syméon prophétise qu'elle connaî-
tra la douleur (Lc 2,21-35). Plus tard se 
produit l’épisode du recouvrement de 
Jésus à l’âge de douze ans (Lc 2,41-
51), au Temple de Jérusalem : alors 
que ses parents repartaient pour Naza-
reth, l'enfant était resté dans le Temple 
à discuter avec les "docteurs de la Loi", 
c'est-à-dire les érudits de la Torah. 
Marie apparaît aussi quand Jésus as-
siste aux noces de Cana (Jn 2,1-11), et 
encore lorsqu'elle était à sa recherche 
alors qu’il enseignait (Mc 3,31-35) et 
enfin au moment de la crucifixion. Son 
fils la confie avant de mourir à son disci-
ple préféré. « Jésus, voyant sa mère, et 
auprès d’elle le disciple qu’il aimait, dit à 
sa mère : Femme, voilà ton fils. Puis il 
dit au disciple (Jean): Voilà ta mère. Et, 
dès ce moment, le disciple la prit chez 
lui.» Elle se trouve parmi les disciples 
lors de la Pentecôte (Ac 1,14). 

Marie dans les Églises chrétiennes 
Selon le catholicisme et l'orthodoxie 
Les Églises catholique et orthodoxe 
accordent une place essentielle à Ma-
rie, qu'elles appellent Marie de Naza-
reth, Sainte Vierge, Vierge Marie, No-
tre-Dame (plus souvent chez les catho-
liques) ou Mère de Dieu (chez les or-
thodoxes comme chez les catholiques). 
Dans les religions catholiques et ortho-
doxes, Marie est l'objet d'une vénéra-
tion qui est différente de l'adoration due 

à Dieu seul. 
Cette pratique, 
qu'on ne trouve 
pas dans la Bi-
ble, provient de 
certaines tradi-
tions culturelles 
et des livres 

apocryphes. On y trouve notamment le 
nom de ses parents, Anne et Joachim, 
le récit de sa nativité, de son adoles-
cence, ceux de sa vie à Éphèse, de sa 
Dormition et de son Assomption. Bien 
qu'elles soient issues de textes qui ne 
font pas partie du canon biblique, ces 
traditions ont été adoptés chez les ca-
tholiques comme chez les orthodoxes. 
Ainsi une tradition catholique place la 
naissance de Marie dans l'Eglise Sainte
-Anne de Jérusalem alors que les ortho-
doxes la situent dans le monastère 
Sainte-Anne de Jérusalem. Des tradi-
tions présentent, dans le Livre de la 
Nativité de Marie plus connu désormais 
sous le nom Protévangile de Jacques, 

un écrit de la moitié du IIe siècle, qui 
donne aussi les noms du père et de la 
mère de Marie. 
Les Églises catholique et orthodoxe 
accordent une place spéciale à la Vier-
ge Marie, qui est l'objet d'un culte parti-
culier, le culte d'hyperdulie qui est le 
culte rendu à la Vierge Marie, supérieur 
au simple culte rendu aux saints et aux 
anges (dulie). Ce terme est à distinguer 
de celui d'adoration (ou latrie) qui ne 
convient que pour Dieu. 
La spiritualité mariale (l'adjectif n'est 
utilisé que par les catholiques) a été 
développée postérieurement à l'époque 
de la rédaction des Évangiles. 

La naissance de Marie 
L'Immaculée Conception de Marie est 
un point de foi dont la dévotion est ap-
parue surtout aux Xe et XIe siècles, et 
qui a ensuite été mis en avant par les 
franciscains. 
Son dogme a été finalement précisé par 
l'Église catholique le 8 décembre 1854 
par Pie IX dans sa bulle Ineffabilis 
Deus. Ce dogme signifie que Marie, 
mère de Jésus-Christ, fut conçue 
exempte du péché originel, autrement 
dit que ses parents, Joachim et Anne, 
l'auraient conçue sans transmission du 
péché originel, en vertu d'une grâce 
exceptionnelle provenant déjà du Sacri-
fice de son Fils. Ainsi Marie est rache-
tée comme tous les hommes, mais la 
différence est qu'elle le fut par anticipa-
tion. 
Ce dogme n'est pas accepté par l'Église 
orthodoxe, pour qui Marie est « fille de 
la race d'Adam » et a été enfantée dans 
le péché originel comme tout homme et 
femme. Seulement, par sa pureté inté-
rieure et son fiat (oui) à l'ange Gabriel, 
elle a eu le privilège de permettre au 
Verbe de Dieu de s'incarner en elle. 
Pour les orthodoxes, si Marie est effec-
tivement « immaculée », elle l'est par 
son adhésion à la volonté de Dieu, par 
sa pureté intérieure et par le fait qu'elle 
ne se soit jamais située en dehors de la 
volonté de Dieu, qu'elle n'ait jamais pé-
ché. 
« Mère de Dieu »  
Le concile œcuménique d'Éphèse (431) 
et les suivants, notamment le concile 
œcuménique de Chalcédoine procla-
ment Marie comme étant la Théotokos 
(Mère de Dieu), celle qui, en la person-
ne de Jésus, et en vertu du dogme de 
l'union hypostatique (des deux natures 
divine et humaine) en lui, a mis le Verbe 
de Dieu au monde, la « Mère de Dieu ». 

 
A. Manoso   (sources diverses) 

Le mois de Marie est le plus ancien et le plus connu des mois consacrés.  

Marie  « Sainte chrétienne » 
Sans jamais pécher, de sa naissance à son Assomption.  
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Liturgie 

Chronique 

Fleurs et liturgie 
L’art floral dans les célébrations 

Joli mois de Mai ! 
 
 Le muguet nous présente ses clochet-
tes d’un blanc pur et nous offre ses ef-
fluves d’un parfum suave et parfois en-
têtant. Dans les forêts alentour, les 
‘’éterlous’’ s’enivrent à  la sève nouvelle 
des bourgeons qui éclatent. 
 
 

LES FORMES 
 

 
Les lignes déterminent les volumes. 
Tandis que le mouvement aisé est cir-
culaire et arrondi, l’arrêt et la stabilité 
s’associent avec des figures anguleu-
ses, des lignes heurtées et saccadées. 
 
La symbolique des formes n’est pas la 
géométrie, bien qu’ayant des points 
communs avec cette discipline mathé-
matique. 
Le symbolisme des volumes est le mê-
me que le symbolisme des surfaces, 
lesquelles ont le même symbole que le 
nombre correspondant ; ainsi la sphère 
a le même symbolisme que le cercle et 
le cube a le même symbolisme que le 
carré. 
 
En général on peut inscrire les compo-
sitions florales dans un volume géomé-
trique: sphère ou secteur sphérique, 
cylindre, cône ou pyramide, qui leur 
donne une structure arrondie, rectangu-
laire ou triangulaire. 
 
Dans un volume déterminé, l’arrange-
ment floral peut être symétrique ou asy-
métrique. Cependant il doit être exécuté 
avec le souci de l’équilibre, avec une 
rigueur qui n’exclut pas l’originalité. 
 
 

LE CERCLE 
 
 

« Dans le cercle des saints, Dieu est 
redoutable, plus terrible que tous ceux 
qui l’environnent. 
   Seigneur Dieu de l’univers, 
   Qui est puissant comme toi, 
   Seigneur, que ta fidélité environ-
ne ? » (Maxime le confesseur) 
 
« Dans un mouvement éternellement 
immuable autour de Dieu, les anges 
chantent et bénissent, par de triples 
bénédictions, le triple visage du Dieu 
unique. » (Maxime le confesseur) 
 
Le cercle est d’abord un point étendu. 
IL n’a ni commencement, ni fin ; il est 

considéré dans sa totalité indivisible. 
 
Au centre du cercle tous les rayons 
convergent. Le cercle est le signe de 
l’unité principale et celui du ciel. Dans 
l’iconographie chrétienne, le cercle 
symbolise l’éternité. 
 
La sphère possède, dans l’ordre des  
volumes, le même symbolisme que le 
cercle dans l’ordre des surfaces. Figure 
de symétrie par excellence, la sphère  
est l’image de la perfection. 
 
Isaïe emploi la comparaison de la sphè-
re pour faire comprendre le lieu où habi-
te le Créateur : «  N’avez-vous pas dis-
cerné le fondateur de la terre ? Il habite, 
lui, sur le dôme couvrant la ter-
re. » (Isaïe 40,22). 
 
Les églises romanes reproduisant le 
Saint-Sépulcre de Jérusalem prennent 
une forme arrondie, rotonde, et tentent 
de rappeler la grande voûte de l’uni-
vers. Telle la basilique de Neuvy-Saint-
Sépulcre dans l’Indre. 
 
Dès le IVe siècle apparait l’auréole cir-
culaire qui entoure la tête d’un  person-
nage important. Dans l’iconographie 
chrétienne et pour manifester la sainte-
té en accord avec le symbolisme céles-
te du cercle, ce nimbe entoure la tête 
de ceux qui ont vécu dans l’amitié de 
Dieu. 
 
Le centre est avant tout le principe, le 
point à partir duquel tout a été fait, le 
point indivis ; état limite de l’abstraction 
du volume, il est l’image absolue de 
l’origine et de la fin de tout ce qui existe. 
Il désigne la puissance créative et la fin 
de toute chose. 
 
Saint Irénée se référant à Platon 
dit : « Dieu, suivant une antique tradi-
tion, est le commencement et la fin et le 
milieu de toutes choses qui sont. Il agit 
en ligne droite, alors que par nature, il 
est circonférence. 
 
 

LA COURONNE 
 
 

Cette figure géométrique s’apparente 
au symbole du cercle. 
 
Le premier attribut de la sainteté est la 
couronne, mais le signe qui l’exprime 
habituellement est le nimbe, dont l’évo-
lution suit celle de l’art. 
 

Couronner avait primitivement un sens 
de consécration. Plus tard, la couronne 
a surtout été symbole de royauté, de 
gloire, mais aussi de victoire, de vertu. 
Une couronne sur la tombe des martyrs 
exprimait l’honneur que l’Église leur 
réservait et la glorieuse récompense qui 
leur serait accordée dans l’au-delà. 
 
La couronne, c’est le nom de prédilec-
tion qu’Isaïe donne à Israël  : 
« Jérusalem ! Tu  seras une couronne 
resplendissante entre les doigts du Sei-
gneur, un diadème royal dans la main 
de Dieu. » (Isaïe 62, 1-5) 
 
L’Apocalypse de saint Jean attribue la 
couronne royale et sacerdotale à Dieu 
lui-même : « Sur la nuée siégeait com-
me un Fils d’homme, Il avait sur la tête 
une couronne d’or. » (Apocalypse 14/4) 
Et à ceux qui partagent sa Gloire : 
« …vingt quatre anciens siégeaient… 
Et sur leur tête des couronnes 
d’or. » (Apocalypse 4/4) 
 
L’usage de porter une couronne a été 
repris dans des rites chrétiens du bap-
tême. Au XIXe siècle et dans la premiè-
re moitié du XXe siècle, les premières 
communiantes en on été parées, en 
raison du caractère eschatologique de 
la couronne désignant la béatitude éter-
nelle. 
 
La remise des couronnes nuptiales est, 
aujourd’hui encore, en usage dans les 
célébrations des mariages catholiques 
orientaux et orthodoxes : 
« Sortez admirer, filles de Sion, le roi 
Salomon, avec la couronne dont le cou-
ronne sa mère au jour de son mariage : 
au jour où son être est dans la 
joie. » (Cantiques des Cantiques 3/11) 
 
Il est encore de coutume, dans certai-
nes familles, de cheminer vers Noël 
avec une couronne de l’Avent sur la-
quelle on allume une bougie chaque 
dimanche. 

 
 

LA MANDORLE 
 
 

C’est une figure géométrique en forme 
d’amande. Dans les peintures et les 
sculptures, elle fut l’ovale dans lequel 
s’inscrivaient les personnages sacrés, 
le Christ, la Vierge et plus rarement les 
saints. 
 
La mandorle, entourant le Christ sur les 
tympans des églises à l’époque romane 
et au début de l’époque gothique, évo-
que le rayonnement de la gloire. 
 

CONFIRMATION   
 

  témoins de la Bonne Nouvelle 
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Liturgie 

 
 
Cette composition florale évoque  par 
son mouvement le souffle du vent, les 
flammes de l’Esprit-Saint qui reposent 
sur les Apôtres le jour de la Pentecôte : 
« Quand le jour de la Pentecôte arriva, 
ils se trouvaient réunis tous ensemble. 
Tout à coup il y eut un bruit qui venait 
du ciel, comme celui d’un violent coup 
de vent : la maison où ils se tenaient en 
fut  toute remplie ; alors leur apparurent  
comme des langues de feu qui se par-
tageaient et il s’en posa une sur chacun 
d’eux. Ils furent tous remplis de l’Esprit-
Saint. » (Actes 2/I-4) 
 
Le souffle de l’Esprit-Saint est le princi-
pe de force de vie et de rassemble-
ment. Le psaume 103 chanté le jour de 
la Pentecôte confirme que rien n’est 
impossible à l’Esprit : « Tu envoies ton 
souffle, ils sont crées Tu renouvelle la  
face de la terre. » 
 
La théophanie de la Pentecôte se situe 
dans le prolongement des théophanies 
de l’Ancien Testament. La parole,  force 
créatrice, est donnée à chaque peuple 
qui pourra, dans sa langue, célébrer les 
merveilles de Dieu. Les éléments de 
cette composition par leurs lignes, leurs 
couleurs et par le sens biblique de l’oli-
ve, nous suggèrent d’entrer dans l’esprit 
de la Pentecôte : 
Les delphiniums dans un dégradé qui 
va du bleu pâle au bleu foncé évoquent 
l’azur, le souffle de l’Esprit, qui appel-
lent les apôtres confirmés jusqu’aux 
extrémités de la terre pour y être té-
moins de la bonne nouvelle. 

 
Le lis rouge orangé, couleur des flam-
mes, suit la ligne donnée par les ge-
nêts : le feu était, dans l’Ancien Testa-
ment, signe de l’Alliance entre Dieu et 
son Peuple. Feu d’amour, il repose sur 
les confirmés. 

 
L’olivier qui porte des olives s’inscrit 
discrètement au milieu de la composi-
tion : il atteste que la confirmation est le 
Sacrement de l’onction. L’onction avec 
le Saint-Chrême fait du chrétien, à la 
suite du Christ, un ’’chrismé’’, c’est-à-
dire un homme consacré, participant à 
la triple fonction sacerdotale, royale et 
prophétique du Christ lui-même. 

 
G.T 

Souvenir 
La cathédrale de Saint-Jacques 
de Compostelle à fêté ses 800 
ans le dimanche  17 avril 2011 

ROME, Dimanche 17 avril 2011 
(ZENIT.org) –  

La cathédrale de Saint-Jacques de 
Compostelle (Espagne), qui abrite la 
tombe de l’apôtre Jacques, fête cette 
année son 8ème centenaire. 

A cette occasion, l’archevêque de la 
ville, Mgr Julián Barrio, a écrit à ses 
fidèles une longue lettre dans laquelle il 
rappelle la signification de ce site, troi-
sième destination de pèlerinage du 
monde chrétien après Jérusalem et 
Rome. 

La cathédrale de Saint-Jacques a été 
consacrée le 4 avril 1211 par l’évêque 
Pedro Muñiz, après plus de 100 ans de 
travaux. Celle-ci s’élève sur le lieu mê-
me où fut découverte la tombe de l’apô-
tre Jacques au début du IXème siècle, 
en remplacement d’une autre église 
antérieure devenue trop petite pour 
accueillir les milliers de pèlerins qui af-
fluaient chaque année de toute l’Euro-
pe. 

« Ici, l’humanité donne le meilleur d’elle-
même (… ). La cathédrale est le signe 
du temple spirituel qui s’édifie à l’inté-
rieur des âmes et brille des feux de la 
grâce divine (…) », écrit Mgr Barrio, en 
soulignant la beauté artistique de ce 
joyau de l’architecture romane et gothi-
que, « symbole de la vie religieuse, 
culturelle et sociale » de la ville. 

« Nous pouvons considérer notre cathé-
drale comme ‘un maître’ quand elle ex-
plique la foi à travers le Porche de la 
Gloire, comme ‘un hôte’ quand elle ac-
cueille le pèlerin fatigué par les vicissi-
tudes et les incertitudes de la vie, com-
me ‘un gardien’ qui veille sur la tombe 
de l’apôtre Jacques », ajoute-t-il avant 
d’inviter la ville à continuer de veiller sur 
sa structure architecturale et ses atouts 
artistiques de manière à ce qu’ils puis-
sent passer aux générations suivantes 
dans les meilleures conditions possi-
bles. 

« Que le Seigneur nous aide à redé-
couvrir la voie de la beauté comme 
un des itinéraires, peut-être le plus 
attirant et fascinant, pour ressentir 
l’Amour de Dieu et pour aimer 
Dieu », conclut l’évêque de Compos-
telle en faisant siennes les paroles 
du pape Benoît XVI dans une caté-
chèse consacrée aux cathédrales et 
à l’art roman et gothique. 

http://www.zenit.org/index.php?l=french
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiI4ffR7a_aAhVBVBQKHQgxDEAQjRx6BAgAEAU&url=http%3A%2F%2Fwww.pelerin.com%2FPelerinages%2FChemin-de-Saint-Jacques-de-Compostelle%2FLe-camino-frances-vers-Saint-Jacques
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Samedi 05 
11h30, Baptême d’Eléna  

et Mathys Guarda à Lorp 

14h30-16h, Répétition de la Messe  

1
ère

 Communion à la Cathédrale 

18h, Messe à Tourtouse 
 

Dimanche 06 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

Retraite des Communiants  

à l’Abbaye du Pesquié 
 

Mercredi 09 

17h30, Messe de l’Ascension à Bédeille 
 

Jeudi 10 : Fête de l’Ascension 
10h, Messe des 1

ère
 Communion  

à la Cathédrale St Lizier. 
 

Samedi 12 : 11h30, Baptême de  

Tom Roques à Lorp 

18h, Messe à Caumont  

( Intention M Armand Rouaix ) 
 

Dimanche 13 : Pas de Messe  
à la Cathédrale St Lizier ! 

11h : Messe à Lasserre  

(Commémoration 08 Mai) 
 

Samedi 19 

11h, Baptême de Joris Pujol à St Lizier 

12h, Baptême de Luna Garnacho à la 

chapelle du Marsan 

15h, Mariage d’Agathes Rouaix  

et Ian Scott à St Lizier 

16h30, Répétition de la Profession de Foi 

à la Cathédrale 
 

Dimanche 20 : Fête de la Pentecôte 
 

10h, Messe des Professions de Foi à la 

Cathédrale St Lizier 

11h45, Baptême de Léandro José Gomes 

à la Cathédrale. 

15h, Confirmation  

à la Cathédrale de Pamiers 
 

Lundi 21 : Pèlerinage à Notre Dame 
du Marsan. 

 

9h30 : Temps de prière à la Cathédrale 

et bénédiction des pèlerins. 
 

10h : Pèlerinage  

vers la Chapelle du Marsan 

Avec le chapelet Médité 
 

11h : Messe à la Chapelle du Marsan 
 

Messe suivie d'un apéritif  
 

Vendredi 25 : 18h, Messe à Lara (Fête) 
 

Samedi 26 
18h, Messe à Notre-Dame de la Goutte 

 

Dimanche 27 : Fête de la Ste Trinité 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

AGENDA  Mai  2018 

 

Par sa présence et sa protec-

tion maternelle, Marie a fait de ce 

lieu du Marsan un sanctuaire de Paix et de Commu-

nion… une source de Consolation pour tous. 

 En cette année, nous nous confierons tout particu-

lièrement à l’intercession et à la protection de Marie, 

Mère de l’Eglise et Evangélisatrice des peuples. 

 

PROGRAMME 
 

9h30 : Temps de prière  
à la Cathédrale St Lizier  

et bénédiction des pèlerins  
par le Père Eric Pouvaloue. 

 

10h : Pèlerinage vers la Chapelle du Marsan 
Médité par le Père Jean Fauroux 

 

11h : Messe à la Chapelle du Marsan 
Présidée par le Monseigneur J-M Eychenne 

 

L’Homélie sera donnée  
par le Père Antoine Renaud 

(Missionnaire dans le Diocèse) 
 

Messe suivie d'un apéritif  
 
 

                 Père Eric P †, 
Curé et Chapelain du Marsan. 

Pèlerinage 
A Notre-Dame  

du MARSAN 
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L’isard et la marmotte (SUITE N°3)  
Echange sur la manière dont Jésus nous libère du mal. 

Je suis donc remonté, comme 
les mois précédents et à la même date, 
à l’endroit où l’isard, la marmotte et la 
vipère se retrouvent pour discuter. Mais 
quelle n’a pas été ma surprise, en arri-
vant, de ne pas entendre de voix. Tout 
était parfaitement silencieux. Me serais-
je trompé de jour ? Mais, en regardant 
de plus près, je m’aperçois que seules, 
la marmotte et la vipère sont là, appa-
remment endormies. Soudain le jeune 
isard, d’un bond incroyable,  arrive, tout 
excité, faisant sursauter ses compa-

gnes de dialogue. « Que t’arrive-t-il ? » 
interroge la marmotte, intriguée par ce 
comportement surprenant. « Ne m’en 
parlez pas ! Figurez-vous que je viens 
d’entendre une conversation étrange de 
la part de quelques randonneurs qui 
s’étaient arrêtés près de la fontaine Es-
cudié ». « C’est donc cela, reprend la 
marmotte. Mais avant de nous le ra-
conter, dis-nous comment tu parviens à 
capter toutes ces conversations sans te 
faire remarquer ? » 
 « C’est très simple. Tu sais bien 
que nous, les isards,  n’aimons pas être 
repérés. C’est pour cela que nous cher-
chons à nous positionner au-dessus 
des dangers potentiels, jamais au-
dessous. Question de sécurité. Pour 
capter les conversations des passants, 
je me place donc une dizaine de mètres 
au-dessus d’eux, derrière un rocher, et 
j’entends  tout parfaitement, à cause de 
la brise de vallée qui porte les sons vers 
le haut. » 
 Entre-temps le vieil isard qui 
vient d’arriver demande : « Qu’as-tu 
entendu de si extraordinaire ? » «  Eh 
bien, tout d’un coup, alors que jusque-là 
ces randonneurs ne disaient que des 
banalités, l’un d’eux interpelle les au-

tres : ‘ Avez-vous vu le geste incroyable 
de ce colonel de gendarmerie qui a 
donné sa vie, dans un supermarché de 
Trèbes, pour sauver une ota-
ge, menacée par un terroriste ? Qu’en 
pensez-vous ?’ » 
 « En effet, dit un autre, cela res-
semble à ce que Jésus a fait pour nous 
racheter et nous sauver et que l’on ap-
pelle la Rédemption. » « Arrête,  s’ex-
clame un troisième, tu parles comme un 
curé ! »… Quand j’ai entendu cela, je 
me suis précipité en essayant de ne 
pas oublier les mots que je venais d’en-
tendre : Salut, rachat, rédemption, 
qu’est-ce que cela peut bien vouloir 
dire ? Et puis cette expression : ‘Tu par-
les comme un curé’ ! » 
 « ‘Parler comme un curé’, en-
chaîne la marmotte, est une expression 
que les gens utilisent un peu ironique-
ment parce que, quelquefois, les curés 
emploient des mots compliqués que l’on 
a du mal à comprendre. Ils ne sont pas 
les seuls d’ailleurs. Les médecins, les 
philosophes, les informaticiens et bien 
d’autres ont un langage auquel on ne 
comprend pas grand-chose non plus, si 
on n’est pas initié. Il y a aussi ceux qui 
emploient des mots compliqués pour 
dire des choses simples afin de paraitre  
plus intelligents et plus cultivés ! Où va 
se nicher la vanité ! » 
 « ‘Parler comme un curé’ » lance 
la vipère, veut dire aussi que les curés 
parlent toujours de Dieu et de prière. Ils 
mettent celle-ci à toutes les sauces 
comme si c’était le remède miracle pour 
guérir les maladies, aplanir les diffi-
cultés et résoudre les problèmes. C’est 
lassant à force et inefficace. C’est du 
temps perdu. L’important c’est d’agir. » 
 « Tu parles d’agir, toi qui dors 
toute la journée ! ironise le vieil isard . 
Ne sois pas aussi critique sur la prière.. 
La prière est beaucoup plus efficace 
que tu ne le crois. Mais ce n’est pas le 
sujet du jour. Nous devons répondre 
aux questions du jeune isard… C’est 
vrai, poursuit-il, que le geste du colonel 
ressemble au geste du Christ qui a don-
né sa vie pour sauver les hommes. Je 
vais essayer de te l’expliquer de mon 
mieux mais ce n’est pas facile, j’en 
conviens. 

 Pour bien le comprendre, il ne 
faut pas oublier que nous vivons sur 
deux plans : le plan physique, celui de 
notre corps et le plan spirituel, celui de 
notre esprit. Les deux sont  intimement 
liés, mais n’ont pas tout à fait les mê-
mes besoins. Sur le plan physique, 
nous pouvons être en danger en per-
manence.  Pour l’éviter nous devons 
satisfaire à un certain nombre d’exigen-
ces  élémentaires : nous nourrir, nous 
vêtir, nous loger, nous soigner, nous 
reposer, nous protéger, etc. Le colonel 
a sauvé l’otage sur le plan physique en 
donnant sa vie en échange. Ils ne sont 
pas rares ceux qui se consacrent à sau-
ver physiquement les autres, même s’ils 
ne vont pas jusqu’à la mort. Je pense 
entre autres aux soignants, aux pom-
piers, aux gendarmes, aux secouristes 
et aux soldats dans certaines circons-
tances. 

Sur le plan spirituel qui est celui 
de nos pensées, de nos sentiments, de 
nos affections, de nos valeurs morales, 
de nos questions, de nos doutes, du 
sens que nous donnons à la vie, etc. 
nous sommes aussi en danger perma-
nent. Ce danger vient du mal qu’on ap-
pelle le péché c’est-à-dire du mal que 
nous faisons volontairement tous, 
croyants ou non, et qui crée énormé-
ment de souffrances dans le monde : 
En effet, d’où viennent les guerres, les 
assassinats, les viols, les persécutions, 

l’esclavage, les injustices de toute natu-
re, la misère, la faim, etc, sinon du 
cœur de l’homme ? Cela veut dire que 
le cœur de l’homme est malade. Saint 
Paul l’a bien exprimé lorsqu’il écrit : ‘ Je 
ne fais pas le bien que je voudrais mais 
je fais le mal que je ne voudrais pas. ‘ 

 C’est sur ce plan-là aussi et 



Pour nous joindre : 
 

Jean Carrer . Tel :  06.38.59.58.89 
 

Jean Fauroux . Tel : 06.800.800.99 

Réunions Bibliques  
(avec Jean Carrer) : 

 à 17h30, à la sacristie de l’église de 
Castillon : 

 

Jeudi 10 Mai2018  
 

Jean Carrer (06.38.59.58.89.)  
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Carnet 

Réunions de formation permanente 
(avec Jean Fauroux)  

ouvertes à tous à 18 heures,  
à la sacristie de l’église de Castillon   

Le Jeudi 24 Mai 

(attention à ce changement de date) 

Et le Vendredi 22 Juin 

 

Sépultures : 
 

Corinne Michau (Prat) ; 
Jean-Pierre Prat (Audressein) ; 
Annie   Pujol (Argein) ;  
Bruno Negro (La Bastide du Salat) ; 
Maria Clarac (Balacet). 

 

 

Secteur pastoral Castillon-Prat 
 

Calendrier des messes du secteur 

du mois Mai 2018.    

Samedi 5 Mai,  

18 heures : Lacave. 

          Dimanche 6 Mai, 

10 heures : Castillon. 

          Jeudi 10 Mai,  

10 heures : Castillon et Prat 

(Ascension). 

           Samedi 12 Mai,  

10 heures 30 : Argein (Victoire 1945). 

18 heures : Balagué 

           Dimanche 13 Mai,  

10 heures : Prat. 

             Dimanche 20 Mai,  

10 heures : Prat et Ourjout 

(Pentecôte). 

  Samedi 26 Mai,  

18 heures : Orgibet. 

  Dimanche 27 Mai,  

10 heures : Prat. 

Juin 2018.  

    Samedi 2 Juin, 

 18 heures : Cazavet. 

  Dimanche 3 Juin,  

10 heures : Saint-Lary  

(Profession de foi).   

surtout que nous avons besoin d’être 
sauvés. Voilà pourquoi Jésus est venu 
sur terre afin de nous donner le moyen 
d’éliminer ce mal. Ce moyen c’est l’a-
mour, l’amour qui va jusqu’au pardon. 
Tout péché est un manque d’amour 
plus ou moins grave suivant les circons-
tances mais toujours générateur de 
souffrances. Nous pouvons trouver une 
addiction dans telle ou telle forme de 
péché à tel point que nous en devenons 
esclaves (amour de l’argent par exem-
ple, orgueil, égoïsme, violence, etc.) et 
nous créons ainsi encore plus de souf-

frances. Ce mal détruit les autres mais il 
nous détruit aussi. Pour rester vivants 
nous devons suivre ce que Dieu nous 
dit par Jésus : ‘ L’homme ne vit pas 
seulement de pain mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu ‘ » 

« C’est bien joli tout cela, dit la 
vipère, mais ceux qui n’ont pas de pain 
ils ne vont pas se nourrir de paroles ! Il 
me semble qu’avant d’avoir des raisons 
de vivre il faut en avoir les  moyens. Ne 
dit-on pas : ‘Ventre affamé n’a pas d’o-
reilles’ ? » 

« Ceci est un autre débat, très 
important, j’en conviens, reprend la 
marmotte. Pour rester dans le sujet de 
ce jour, il faut bien comprendre que 
Jésus est venu nous libérer de l’escla-
vage du péché, à condition que nous le 
voulions bien entendu. Mais avec sa 
force que nous lui demandons par la 
prière (cf le Notre Père : Ne nous laisse 
pas entrer en tentation mais délivre-
nous du mal)  cela devient possible. Il 
nous libère également  par le pardon 
qu’il nous donne sur la croix, de maniè-
re inconditionnelle, en nous excusant 
presque : « Père, pardonne-leur, ils ne 
savent pas ce qu’ils font. » Le mal (le 
péché) nous coupe de l’amour de Dieu 
et de nos frères. Tant que nous lui res-
tons soumis, nous sommes  en danger 
moral. Le pardon par contre nous ré-
concilie avec cet amour. En ce sens on 
peut dire qu’il nous ‘libère’ et nous 
‘sauve’ en nous ‘rachetant’. 

Pour bien comprendre ces ter-
mes et en particulier celui de ‘rachat’, il 
faut se souvenir de ce qui se pratiquait 
dans le peuple d’Israël et qui est codifié 
dans le livre de la Bible appelé le Léviti-
que. Il y avait en Israël un droit de ra-
chat qui consistait en ceci : Quand un 
homme ne pouvait pas payer ses dettes 

à un créancier, il se vendait comme 
esclave à ce dernier.( L’esclavage était 
fort répandu à cette époque.) Par 
contre, son frère ou un autre membre 
de sa famille pouvait le racheter et ainsi 
le libérer.  

Par le pardon qu’il nous donne 
sur la croix, Jésus, sur le plan spirituel, 
nous ‘rachète’ non pas à Dieu mais au 
mal, au péché qui nous rend esclaves 
de ce mal. Le pardon coupe le cordon 
qui nous attache au mal. Jésus nous 
libère en prenant en quelque sorte notre 
place. On appelle cela : ‘Le mystère de 
la ‘Rédemption’ (ce mot a le même 
sens que ‘rachat’) ou mystère du ‘Salut’.  
A notre tour, pour parfaire cette libéra-
tion et ce salut, nous devons entrer en 
communion avec ce pardon. Nous le 
faisons par le sacrement de la réconci-
liation, chaque fois que nous le célé-
brons. 

On peut donc dire en terminant 
que Jésus devient l’otage du mal pour 
nous en libérer et que ce mal le tue 
comme il a tué le colonel de gendarme-
rie de Trèbes. La motivation des otages 
dans les deux cas est la même : Aimer 
jusqu’à donner sa vie. La mort de Jésus 
est un échec physiquement  mais une 
grande victoire spirituellement car elle 
révèle que l’amour est plus fort que la 
haine et, grâce à la Résurrection, que la 

vie est plus forte que la mort. Il ne nous 
reste plus qu’à entrer librement dans 
cette vie d’amour afin que ce salut de-
vienne efficace pour nous…  Bon ! 
Nous en avons assez dit pour aujourd-
’hui. Au revoir. »  (À suivre) 

  Jean Fauroux 
N.B. Les photos illustrant cet article 
représentent quelques éléments des 
fresques récemment découvertes à 
Ourjout. 
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Pèlerinage en Terre  Sainte  
 

 
 
 
 
 
 
Ca avance ! Samedi 21 avril nous 
étions réunis autour du nouveau 
directeur diocésain des pèlerina-
ges Mr Emile Bonnet pour faire le 
point. A ce jour il y a déjà 40 ins-
crits. Le pèlerinage durera 9 jours 
du 22 ou 23 avril au 29 ou 30. Nous 
cheminerons sur les pas du Christ. 
Le coût du voyage devrait être de 
1700€. Il reste une dizaine de pla-
ces ! Inscription au presbytère 

Etats Généraux de la 
Bioéthique :  
nous sommes tous 
concernés. 
 

Ce n'est pas parce les enjeux et les 
avancées scientifiques sujet de la bioé-
thique sont complexes qu'il faut s'en 
désintéresser. 
Le site etatsgenerauxdelabioethi-
que.fr permet de s'informer sur les 9 
thématiques et également d’exprimer 
sa propre opinion : Cellules souches et 
recherche sur l’embryon, Les examens 
de génétique à l’ère de la médecine 
génomique, Dons et transplantations 
d’organes, Neurosciences, Données de 
santé, Intelligence artificielle et roboti-
que, Santé et environnement, Procréa-
tion et société, Prise en charge de la fin 
de vie. 
La conférence des évêques de Fran-
ce y a travaillé et a publié un com-
muniqué « Etats généraux de la bioé-
thique : Quel monde voulons-nous pour 
demain ? » téléchargeable sur le site  
http://eglise.catholique.fr/sengager-
dans-la-societe/eglise-et-bioethique 
 

Nous avons donc la parole, et nous 
pouvons échanger, participer au débat 
national. Dans tous les cas nous avons 
chacun la responsabilité de rédiger nos 
di rect ives ant ic ipées.  (https: / /
www.service-public.fr/particuliers/
vosdroits/F32010). 

Elisabeth et François  Richard 

Samedi 19 mai  
 

confessions de 9h30 à 11h30 à l’église St Girons 
 

Messes de la Pentecôte à 18h à Lacourt et St Valier 
 

Journée missionnaire à Massat 
Rdv à 15h à l’église pour un temps de prière  

et un envoi en mission 
 

Veillée « Effusion de l’Esprit » à 20h30 à Massat 
avec l’abbé Antoine et son équipe missionnaire 

 

Dimanche 19 mai 
 

Messes de la Pentecôte  
à 9h30 à Luzenac, 10h30 à St Girons, 11h à Biert et Seix 

et 15h à la cathédrale de Pamiers (fête de la confirmation) 

Fête de la Pentecôte 
Effusion de l’Esprit-Saint 

Vente au profit des œuvres du Burundi 
 

Le samedi 12 mai de 10 h à 17 h dans les jardins du centre paroissial aura lieu une 

vente de divers travaux  confectionnés par l’atelier-tricot. Le produit de cette vente 

sera reversé intégralement aux projets d’entraide pour le Burundi. Une autre vente 

aura lieu le jour de la kermesse paroissiale le 1er juillet à Oust. 

Sur le stand vous trouverez de quoi faire des cadeaux de naissance (layette, dou-

dous, jouets en crochets ou en tissu) mais aussi de quoi décorer votre intérieur ou 

vous faire plaisir. Tous ces travaux sont confectionnés le mardi après-midi par une 

quinzaine de « petites mains » qui prennent un réel plaisir à se retrouver dans une 

ambiance gaie et 

conviviale autour d’un 

café, d’un thé et d’un 

gâteau. 

Si vous avez des ta-

lents à partager, un 

peu de temps libre et 

un cœur généreux, 

n’hésitez pas à venir 

nous rejoindre le mardi 

après-midi  entre 14 h 

et 18 h.  

 

Vendredi 4 mai à 14h30  
au Centre Paroissial 

(dernière rencontre de l’année) 

http://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/eglise-et-bioethique
http://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/eglise-et-bioethique
https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F32010
https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F32010
https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F32010


 
 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 

Secteur Moulis 

SÉPULTURES : Andrée IMIRIZALDU 

(Luzenac)  

Carnet 
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PPROCHAINESROCHAINES  MESSESMESSES    

DANSDANS  LELE  SECTEURSECTEUR  MMOULISOULIS    
(Dimanche à 9h30 sauf exception)  
 MAI : 6 À AUBERT, 13 À MOULIS À 
11H, 20 À LUZENAC, 27 À POUECH 
DE MOULIS / JUIN 3 À ST GIRONS À 
10H30 / 10 À AUBERT / 17 À  MOU-

LIS  

Prière du chapelet  
pour les âmes des défunts 

Fête Dieu 
Fête du Saint Sacrement 

Dimanche 3 juin  
à 10h30 à l’église  

St Girons 

Messe suivie de la procession  

Samedi 2 juin  
à 18h à Lacourt 

A noter : la kermesse paroissiale aura lieu à OUST  
le dimanche 1er juillet. Messe à 11h à l’église suivie du repas 

à la salle de la MJC (route d’Aulus). 
Les tickets de tombola sont en vente  

Inscription pour  le repas au presbytère 

Pèlerinage à Rome du 
29 mars au 5 avril 2017 

 

Il y a un an, nous étions à Rome 
pour notre premier pèlerinage pa-
roissial. Nous avons vécu ensem-
ble un très bon moment de convi-
vialité, de prière et d’aventures 
diverses (une grève d’avion au 
retour!). Christian Massoulié a 
réalisé de nombreuses photos et 

un beau livret de souvenir (vendu 15€ )  
Pour nous remémorer  tous ces bons moments il vous propose une 
projection commentée le samedi 9 juin à 14h45 au Centre Paroissial 

 

L’après-midi, fête des relais d’adoration eucharistique à Artigat  
15h Adoration à l’église 

16h vêpres solennelles et procession eucharistique 
Action de grâce pour les 10 ans du relais d’adoration de Pamiers 

Vous avez tous en tête le petit article 
de la page 10 de votre journal Effata 
du mois d'avril 2018. Nous vous y 
annoncions le démarrage d'un grou-
pe de prières du chapelet pour les 
âmes des défunts. Cette promesse 
faite à Notre Dame de Montligeon a 
été tenue et c'est près d'une vingtai-
ne de personnes qui se sont réunies 
pour prier pour tous les défunts du 
mois dans notre secteur cousera-
nais. Il nous reste maintenant à être 
fidèle à ce rendez-vous fixé pour le 
mois de mai au  

 

Jeudi 31 mai à 16h30 
 
Méditons d'ici-la la prière du pape 
Léon XIII à saint Joseph, qui a été 
prié lors du 4ème mystère glorieux, 
ce mercredi 25 mars : "Saint Joseph, 
après avoir sollicité le secours de 
votre très sainte épouse, accordez à 
tous votre perpétuelle protection 
pour vivre saintement, mourir pieu-
sement et obtenir la béatitude éter-
nelle."  

et aussi à Aleu le samedi 9 juin à 18h  
et à Oust le dimanche 10 juin à 11h 



Secteur Saint-Girons ville 
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SSYLVIEYLVIE  ZZEEGERSEEGERS  
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 

Rameaux 

Jeudi Saint 

Vendredi Saint 

Sacrement des malades 

Chemin de croix 

Saint  
Girons 
Nous n’aurons 
certainement 
pas la prétention 
d’écrire l’histoire 
de Saint Girons. 
Les sources 
sont rares, tardi-
ves, peu fiables, 
voire contradic-
toires. De ce 
que nous avons 
lu, nous avons 
extrait des élé-
ments pouvant 
paraître cohé-
rents, mais non 

Echos de la Semaine Sainte 

Célébration de la Passion 

vérifiés. C’est en 361 environ que Gi-
rons, et six compagnons auraient quitté 
l’Afrique. La partie de l’Afrique qui cor-
respond à l’actuelle Tunisie était très 
christianisée à ce moment-là. Il faut 
rappeler que c’est de 354 à 430 qu’un 
certain Augustin vécu dans cette région 
et devint évêque d’Hippone. Les sept 
amis (étaient-ils moines ?) seraient par-
tis pour Jérusalem, en pèlerinage, et de 
là, ils se rendirent à Rome, où ils au-
raient été reçus par le Pape Libère (352
-366). Celui-ci les envoya en mission 
pour évangéliser le Sud-Ouest de la 
Gaule. Ils arrivèrent à Toulouse pour 
prier sur le tombeau de Saint Saturnin 
(martyrisé en 250) et pour lequel ils 
avaient une grande dévotion. Les sept 
compagnons étaient : Sévère (Sever), 
responsable de cette mission qui partit 
alors vers l’ouest ; Clair qui avait été 
nommé évêque et qui partit vers le 
Nord ; Girons qui partit vers le Sud-
Ouest, puis il y avait encore Justin, Po-
lycarpe, Jean et Babyle. Dans les 
temps suivant (406-409), l’Aquitaine est 
occupée par les Vandales (peuple d’ori-
gine germanique et ariens comme le 
seront les Wisigoths qui suivirent). Les 
affrontements étaient politiques et mili-
taires avec les Gallo-romains, et reli-
gieux avec les chrétiens catholiques. 
C’est dans ce contexte que Sever subi-
ra, le premier, le martyre par les armes. 
On dit que Girons se trouvait alors du 
côté de Toulouse et qu’il serait parti en 
Aquitaine pour donner à Sever, son 
compagnon, une sépulture digne. Puis, 
c’est au tour de Girons de périr par les 
armes près de l’actuelle Hagetmau, en 
Chalosse (Landes). L’émotion est gran-
de. Sur le tombeau de Girons aurait été 
construit un premier édifice, puis plus 
tard à l’époque romane, une collégiale 
fut érigée, avec sa crypte qui garde le 
tombeau. Sever et Girons seront cano-
nisés. Le culte de Girons sera important 
dans toute la Gascogne (notamment 
dans les diocèses d’Aire sur Adour et 
Dax). Il existe une ville de Saint Girons 
d’Aiguevives (en Gironde), de Saint 
Girons en Béarn, et Saint Girons en 
Couserans où furent amenées des reli-
ques du saint. L’abbé Meyranx indique 
par ailleurs que Saint Girons est célébré 
dans les églises de St Sever, St Mé-
dard, Bergonce, Vieille Soubiran, Tar-
tas, de même qu’à Laglorieuse et Ous-
se-Suzan où ils existent encore des 
fontaines miraculeuses de Saint Girons.  
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 L'art s'est plu à représenter la 
Sainte Vierge : l'Annonciation avec ces 
Marie charmantes, souvent élégantes et 
parées comme des reines, des vierges 
à l'enfant, très jeunes femmes ou ma-
trones austères, dites « vierges en ma-
jesté », montrant au monde l'enfant-
Dieu. Si nous sommes pratiquants de 
Lourdes ou de Fatima ce sont ces vier-
ges lisses aux couleurs de ciel qui habi-
tent notre imaginaire. A chaque époque 
ses représentations et à chacun celle 
qui accompagne sa vie... Ainsi l'art a 
donc construit l'icône de la Sainte Vier-
ge. Quant à la théologie, dès les pre-
miers siècles, elle explore comment, le 
« oui » de Marie à l'annonce de l'ange, 
s'insère dans l'histoire du salut  depuis 
Eve jusqu'à la femme de l'Apocalypse. 
C'est pourquoi l'art comme la théologie 
éloignent, d'une certaine manière, la 
mère de Jésus de l'humaine condition. 
 

 Or si l'incarnation n'est pas un 
leurre mais une réalité, peut-être est-il 
possible d'approcher une autre Marie. 

Marie, un parcours, à valeur universelle, de l'amour maternel 
Les évangiles sont très discrets sur la vie de la mère de Jésus. Il est vrai que leur perspective n'est pas 
biographique mais catéchétique, pour dire qui était  Jésus et le Royaume qu'il annonçait. Par la suite 
l'art et la théologie ont dressé de la Mère de Jésus leur propre portrait. 

Quelques versets 
font affleurer sa vie 
réelle de mère et 
permettent de l'ima-
giner sans la trahir. 
 

« Sa mère retenait 
tous ces événe-
ments dans son 
cœur. ».   
 Dans les 
évangiles canoni-
ques, le seul épiso-
de raconté de l'en-
fance de Jésus est 
cette « fugue » 
étonnante de Jésus 
qui met Marie et 

Joseph dans l'angoisse avant de retrou-
ver leur enfant de 12 ans, à Jérusalem, 
débattant au milieu des docteurs de la 
loi. Même si Marie, pas plus que Jo-
seph, ne comprend pas le sens de cette 
aventure, Marie, elle, selon Luc, 
«retenait tous ces événements dans 
son cœur. ». Ainsi durant ces trente 
années, dont nous ne savons rien, Ma-
rie sans doute, comme toute bonne 
mère, accepte peu à peu que cet enfant 
soit différent et apprend à le percevoir 
autre. 
« Quoi qu'il vous dise, faites-le. » 
 Marie réapparaît à Cana lors 
d'un repas de mariage. En bonne maî-
tresse de maison, elle  remarque que le 
vin vient à manquer, alerte Jésus qui 
d'abord refuse d'intervenir. Elle passe 
outre et dit aux serviteurs : « quoi qu'il 
vous dise, faites-le ». L'eau prévue pour 
les purifications est alors changée en 
vin et c'est le début de la  « vie publi-
que » de Jésus dans l'évangile de Jean. 
L'autorité que Marie manifeste alors la 
désigne comme la première disciple. 
Mais cette autorité a sa source dans la 
confiance, construite durant ces  an-
nées de « vie cachée », en ce fils dont 
elle a sans doute l'intuition qu'il n'est 
pas comme les autres hommes de la 
famille. 
 

Les silences de Marie 
 De cela nous ne savons rien, 
mais Marie a dû souffrir des tensions 
que le comportement de Jésus provo-
quait : de le voir chassé de la synago-
gue de Nazareth et menacé de mort par 
ceux qui l'avaient vu grandir. Mais sur-
tout de l'hostilité  des « frères » de Jé-
sus « qui ne croyaient pas en lui », 
et« croient même qu'il a perdu la tête » 
racontent Mathieu, Marc et Luc ; ils veu-
lent le « récupérer », Marie est avec 
eux pour le convaincre peut-être. Mais 

plus tard, selon Jean, quand le bruit de 
ses miracles augmente  ils veulent le 
voir venir à Jérusalem pour se faire re-
connaître aux yeux du monde. Le clan 
familial, pensaient-ils sans doute, en 
profiterait. 
 Et puis elle fut cette mère de 
silence au pied de la croix, immergée 
dans une souffrance vertigineuse de-
vant le corps supplicié de son enfant, 
présence d'un amour impuissant, ultime 
expression de la fidélité maternelle, 
dernier rempart contre la solitude de 
son fils agonisant ; elle est simplement 
là, totalement là, même s'il n'y a plus 
rien à faire. 
 Enfin elle est encore là, silen-
cieuse, au milieu des disciples lors de la 
Pentecôte, selon les Actes ; devenue 
mère de chacun d'eux par les paroles 
de Jésus sur la croix : « femme voici ton 
fils » ; il l'élève alors à un statut de mère 
universelle qui n'est plus limité à une 
famille ou à un clan ;   il dit ainsi la gran-
deur de la maternité, indispensable 
pour faire naître, mais aussi pour ac-
compagner et faire avancer, malgré 
tout, dans la vie. 
 

 Marie, que n'a-t-elle vécu que 
bien des mères ont vécu et continuent à 
vivre ? Ramener ainsi Marie à l'humai-
ne condition n'enlève rien aux beautés 
de l'icône ou aux grandeurs de son rôle 
théologique mais les enrichit, sans les 
rabaisser, de tout le poids d'une vraie 
vie de mère. C'est ce qui la rend si pro-
che de nos doutes, de nos craintes ou 
de nos tristesses par rapport à l'évolu-
tion d'un enfant : ainsi pourrons-nous 
d'autant plus lui confier nos espoirs, lui 
demander son aide, ou parfois   la prier 
au creux de nos douleurs et dans le 
secret de nos coeurs. 
   Catherine Decout 

Carnet 
BAPTÊMES (VIGILE PASCALE) 
Christine Bedrune / Gary Fercot / 
Marthe Kouadio / Fatima Kouyate / 
Emilie Thébault / Karine Lauthier 
 
MARIAGE : à Sentenac d’Oust le 28/04 
Stéphanie Dupuy et Damien Duran 
 
SÉPULTURES   
Jacqueline CAUBERE (St Valier) 
 Marie PFEIFFER (St Girons)   
Emilienne PUYFOURCAT (St Girons)  
Yves DEDIEU (St Valier)  
Roger SAINT LOUBAN (Riverenert) 

Mais c’est bien Hagetmau l’épicentre du 
culte à Saint-Girons. La collégiale du 
moyen-âge a connu bien des vissicitu-
des ; elle a finalement été rasée. Il reste 
toutefois en place la magnifique crypte 
romane. En 2014, la municipalité a 
complètement réaménagé les lieux et 
mis en valeur la crypte et l’emplace-
ment de la collégiale. 
Alors pourquoi les Saint Gironnais ne 
marcheraient-ils pas sur les pas de Gi-
rons ? Pourquoi pas un car de parois-
siens avec l’objectif d’assister à une 
messe dans la crypte ? Bien entendu, 
cela pourrait être l’occasion de ren-
contrer le curé et les paroissiens du 
lieu. Rencontres et partage ne sont-ils 
pas au centre de notre foi chrétienne ? 

   Jacques PINCE 



Carnet 

Secteur  de Massat 
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PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

SÉPULTURES Jeanine MIROUZE 
(Mourès) - Jean François PIQUEMAL 
(Mourès) - Jean FAUX (Aleu) -  
TALLIEU Simone (Buleix)  

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  
Mardi 29 Mai 2018 

à 11h 

Biert Massat 

Aleu 

Lorsque je reçois le journal       
Effata, ma première lecture : les 
échanges entre l’isard et la        

marmotte. 

Le décor est posé, deux           
compères bien de chez nous. Un 

texte savoureux. 

Quelle belle page d’Evangile à 

méditer ! 

Les délicates fleurs qui émaillent 
le texte sont un reflet de la beauté 

de la parole. 

Merci Jean. 

Marinette 

Cette année, à Biert, nous étions 
privés de notre Veillée Pascale, mais 
nous avons vécu une très belle célébra-
tion du Jeudi Saint présidée par l’abbé 
Bertrand de Sentenac. Il n’a pas hésité 
à prendre la place du serviteur en la-
vant les pieds de plusieurs fidèles. C’est 
un geste qui montre une attitude de 
service et que Jésus a accompli le soir 
de la Cène. 

A l’origine, ce geste est fait par 
un esclave. Au temps de Jésus, on 
marche pieds nus dans ses sandales. 
Les routes ne sont pas goudronnées. 
Quand on arrive dans une maison, ce 
n’est pas un acte superflu de laver les 
pieds, c’est nécessaire, c’est un acte de 
bienvenue. 

 C’est aussi la veille de sa mort 
que le Christ institue l’Eucharistie. Il ne 
se contente pas de dire : "Ceci est mon 
corps, ceci est mon sang". Il ajoute 
"livré pour vous" et "répandu pour la 
multitude" (Luc22, 19-20). 

 Notre cérémonie s’est poursui-
vie par l’adoration du Saint Sacrement. 
De nombreux volontaires sont venus 
adorer Jésus dans le silence et le re-
cueillement jusqu’à minuit. 

Une belle soirée riche en émo-
tions. Merci à tous les participants. 

Marinette 

     Venez chanter avec nous 
 

Des 
 

CHANTS DE LOUANGE 
  

le 1
er

 samedi de chaque 
mois 

  
de 16h à 18h à l’église 

 
- 5 mai à Massat 

 
- 2 juin à Aleu 

  
suivi d’un repas partagé 

 en toute amitié 

pour les personnes 

qui le souhaitent. 

Possibilité de venir 

au moment qui va le mieux. 

  

Robert  

Chapelle Ave Maria de Massat 

Citation : 
Les œuvres de Dieu se font 

peu à peu par commencement et par 
progrès. Exemples : L'arche de Noé, le 
voyage dans le désert, la venue du 
Messie, sa naissance, son enfance, 
trente ans de vie cachée, la foi seule-
ment plantée et non répandue de suite 
par toute la terre. Et puis ce mot de 
Jésus-Christ : Mon heure n'est pas 
encore venue. Ainsi donc il faut aller 
doucement, beaucoup prier Dieu et agir 
de concert. Saint Vincent de Paul ; Les 
maximes spirituelles (posthume, 1576) 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
http://www.mon-poeme.fr/citations-saint-vincent-de-paul/


« Besoin de guérison » 
 

Un père de famille revient du tra-
vail très affecté et fatigué. Il rentre 
à la maison rejoindre sa femme et 
ses trois enfants. En entrant dans 
la maison sa femme se précipite 
vers lui. Au moment où elle allait 
ouvrir la bouche son mari hausse 
le ton : « Je ne veux entendre au-
cune, je dis bien aucune, mauvai-
se nouvelle ». Sa femme, silen-
cieuse pendant quelque se-
condes, lui  répond : « J’ai une 
très bonne nouvelle : deux de nos 
trois enfants n’ont pas le bras 
cassé. » 
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Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 

Humour du mois 

Seigneur, je sais trop bien que la prière est le carburant de ma vie. 
Fais que je ne tombe pas en panne sèche à cause d’une prière négligée ou bâclée.  

Fêtes pascales  Cierge Pascal 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hymne jusqu’à la Pentecôte 

 

1.Au point du jour vers le jardin  
Marie se hâte sur le chemin.  
Soudain  l e  Sauveur  l ’ appe l l e  
Du nom nouveau qui la relève 
  
2.Au grand soleil vers le tombeau 
Deux hommes courent sans dire mot. 
S o u d a i n  l e  V i v a n t  r é v è l e 
Qu’il est présent dans son absence. 
 
3.Au soir tombant, dans la maison, 
La peur submerge les compagnons. 
Soudain le Seigneur se dresse, 
Donnant sa paix, livrant son Souffle. 
 
4.Au long du temps, près de chacun, 
Le Fils de Dieu vient en pèlerin. 
Ô toi le Vainqueur de Pâques 
Conduis nos pas vers ton aurore 
 

A.M 

Cette fête pascale 2018 a été particuliè-
rement riche en émotions et inondée de 
ferveur lors des diverses célébrations 
dans notre paroisse. Particulièrement la 
Vigile Pascale qui s’est déroulée en 
l’église de Saint-Girons le samedi 31 en 
la présence de Monseigneur Jean-Marc 
Eychenne assisté de l’abbé Bertrand de 
Sentenac, l’abbé Jean Ngendakuriyo et 
du diacre Hubert Dhennin 

Lors de celle-ci, nous avons pu assister 
aux baptêmes de 6 personnes et à la 

confirmation de 2 autres. Que d’émotion 
dans leurs attitudes ainsi que dans cel-
les de leurs parrains et marraines. La 
chorale de Saint-Girons ainsi que les 
musiciens (orgue et trompette) ont ma-
gnifiquement accompagné cette messe 
et nous leur adressons nos vifs remer-

ciements. 

Le lundi de Pâques a permis à la com-
munauté du Haut-Couserans de se re-
trouver en l’église d’Aulus. Mais comme 
souvent, nous avons eu la joie de re-
trouver les amis (es) d’autres vallées du 
Couserans qui ont partagé avec nous 
cette belle journée.  

Un repas partagé rempli de convivialité 
a suivi à la salle municipale d’Aulus et 
s’est terminé par le dessert traditionnel : 
l’omelette pascale ! 

Au nom de tous les participants à 
cette journée, nous remercions la 
municipalité d’Aulus pour avoir mis 
gracieusement à notre disponibilité 

cette salle. 

J.M          
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Oust 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD 
 

Seix  
Lundi 16h 

 

Ercé 
Jeudi 3 (fête de St Philippe) 

  et 31 Mai  à 16h 

+ chaque mercredi à 17h45 à 
Oust 

Carnet 

EHPAD DE SEIX.  
Le premier lundi du mois à 16 heures, 
une réunion spirituelle est faite à la Mai-
son de Retraite pour les résidents qui 
souhaitent y assister ou pour toute per-
sonne de l’extérieur.  

 La prochaine réunion est fixée au  
7 Mai à 16 heures.  

Secteur Haut-Couserans 

PPROCHAINESROCHAINES  MESSESMESSES  DANSDANS  LELE  SECTEURSECTEUR  (Le dimanche  18h )  

MAI : 6 À VIC D’OUST, 13 À OUST (ND DU POUECH), 20 ET 27 À OUST /  
JUIN :  3 À OUST / 10 À OUST À 11H (FÊTE DE LA PREMIÈRE COMMUNION + PROCESSION DU ST SACREMENT) / 17 À SOUEIX / 24 À AULUS 

Sépultures : 

Marie Louise ROGALLE (Ercé) 

Un peu d’histoire 

Centenaire? 
Maison de retraite Saint Joseph 

‘’Ces fondations devenues si nombreu-
ses sous le généralat de Mère  Marie  
de l’Incarnation, que sont-elles ? A 
quelques exceptions près, des écoles 
primaires de village, des ‘’petites éco-
les’’ comme on disait au temps de Saint 
Jean Baptiste de La Salle, et, nous l’a-
vons dit, communales pour moitié envi-
ron. Leurs annales se ressemblent tou-
tes ; elles s’effacent dans la grisaille 
des jours. Partout, c’est le même ryth-
me de vie où les heures défilent sans 
bruit, sagement accordées au règle-
ment de la classe et de  la communau-
té. Le travail qui se fait, humble, effica-
ce, profond, reste enseveli dans le se-
cret des âmes. Seuls des évènements 
extraordinaires, comme l’épidémie de 
choléra dans l’Ariège, mettent en brus-
que  lumière les trésors de dévoue-
ment, d’abnégation, que les Sœurs  
dépensent sans compter dans leur   
quotidien labeur. Mais les résultats sont 
patents. Les enfants élevées par les 
Sœurs sont, au sortir de l’école, de bon-
nes petites chrétiennes qui feront d’ex-
cellentes mères de famille. L’influence 
bienfaisante des Sœurs dépasse large-
ment l’école, rayonne dans les foyers. 
Elles sont les mères du village, les 
confidentes, les consolatrices et partout 
d’actives auxiliaires du clergé. 

Telles de ces religieuses exercent un 
ascendant extraordinaire. Ainsi Sœur 
Stéphanie, supérieure de la petite com-
munauté d’Oust, dans l’Ariège. Dès sa 
profession, en 1853, elle a été envoyée 
à Siguer, commune ariègeoise. C’est là 
qu’elle se trouvait lors de l’épidémie de 
choléra. Pour soigner les cholériques, 
elle alla jusqu’à Oust, où son nom est 
resté en bénédiction pour la charité in-
trépide qu’elle y manifesta. En 1857, 
elle est à Garaison, en1859 à Rabas-
tens de Bigorre ; en1863, supérieure à 
Siguer ; en 1872 enfin  supérieure à 

Oust, et en voilà pour le restant de sa 
longue vie.’’ 
 

Chers lecteurs, nous venons de che-
miner ensemble durant quelques 
parutions. Vous avez pu découvrir la 
création, le fonctionnement de la 
maison de retraite. Je souhaitais ter-
miner  par ce petit extrait tiré de 
‘’l’Apogée’’ afin de rendre hommage 
à toutes les religieuses de par le 
monde qui continuent avec amour, 
tendresse et charité, à servir le Sei-
gneur. 
 Les vocations, étant en nombre dé-
croissant, chers lecteurs, dans nos 
recueillements, prions pour les reli-
gieux et religieuses ainsi que pour 
les prêtres 

G.T 

Vendredi Saint à 
Oust 

Nous avons vécu avec une grande foi 
et une intense émotion cette année 
encore, une semaine Sainte,  à Oust.  
Le mercredi soir nous avons eu la mes-
se célébrée par Père Jean, avec le la-
vement des pieds. En fin de messe tous 
les fidèles ont accompagné notre Sei-
gneur Jésus Christ  au reposoir devant 
lequel nous nous sommes recueillis, 
certaines personnes sont restées pour 

l’adoration. 
Le vendredi Saint après-midi, des da-

mes de Soueix, Seix, se sont jointes à 
nous pour le chemin de Croix.   Mada-
me Germaine Castex, avec beaucoup 
de  foi,  de respect,  de douceur, nous a  
introduites vers chaque station. Alterna-
tivement des dames ont lu les médita-
tions. 
Nous avons terminé par un chant et un 
temps de recueillement devant le repo-
soir. 

 GT 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiOhMSn8rHaAhUDaxQKHfUOAfoQjRx6BAgAEAU&url=http%3A%2F%2Fwww.maison-retraite-selection.fr%2Fmaison-de-retraite%2Fehpad%2F9338-residence-saint-joseph.html%26pc%3D4&psi


Saint Roch 
dans nos Eglise 
Pèlerin (✝ 1380) 
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Il était né dans une très riche famille de 
Montpellier vers 1300. Jeune, il perd 
ses parents et c'est alors qu'il se décide 
à mener une vie de pèlerin, emportant 
la moitié de sa fortune pour les pauvres 
qu'il rencontrera, mettant en garde l'au-
tre partie auprès de son oncle pour y 
puiser quand cela s'avérait nécessaire. 
Sur la route, il soigna de nombreux ma-
lades de la peste. Quand il revint au 
pays, Montpellier est en proie à la guer-
re civile. Il fut pris pour un espion. Il 
mourut oublié en prison après cinq an-
nées de détention. Il fut identifié par sa 
grand mère en raison d'une tache de 
vin en forme de croix qu'il portait sur sa 
poi t r ine depuis  sa na issance. 
 
"Né en 1295, Saint Roch était le fils 
d’un gouverneur de Montpellier. Ses 
parents, âgés, obtinrent sa naissance 
par de persévérantes prières, se pro-
mettant de donner à Dieu l’enfant qu’il 
leur accorderait. Il se signala en gran-
dissant par une grâce spéciale d’hospi-
talité envers les pauvres et les voya-
geurs. A la mort de ses parents, il avait 
20 ans; il décida alors de vendre ses 
biens, de se faire pauvre du Christ à 
l’exemple de Saint-François d’Assise. Il 
entra dans le Tiers-Ordre, et, vêtu en 
pèlerin, il prit le chemin de Rome, en 
demandant l’aumône. La peste sévis-
sant en Italie, il se dévoua aux soins 
des pauvres pestiférés et à son contact, 
il eut beaucoup de guérisons. Il y vécut 
trois ans sans faire connaître son nom, 
ni son origine. Atteint lui-même de la 
maladie, il se retira, mourant, dans une 
cabane de son pays où un chien lui 
apportait chaque jour un petit pain. Mi-
raculeusement guéri, il reparut à Mont-

Secteur Haut-Couserans 
pellier comme un étranger. Il fut mis en 
prison comme espion et y mourut au 
bout de cinq ans après avoir reçu les 
sacrements. On le reconnut alors. Son 
culte est devenu et demeure populaire 
dans toute l'Église. Il est fêté le 16 
août." Saint patron d’Ayné, de Hiis, de 
Larreule et de Loures-Barousse.     A.M 

Le mois de  
Marie  

dans le Haut 
Couserans 

 
Samedi 5 mai  

Chapelet médité à 11h à ND du Pouech 
 

Dimanche 6 mai 
Messe à 18h à ND du Calvaire à Ercé 

 

Dimanche 13 mai 
Messe à 18h à ND du Pouech 

 

Dimanche 27 mai 
Messe à 18h à Cominac 

 

Nous célébrerons aussi la Vierge Marie  
lors des messes dans les maisons de 

retraite à Seix, Ercé et Oust 
 

Joie de la Rencontre 
Dimanche 13 mai à Oust 

Repas à 12h à Oust 
 
 
 

Inscriptions et renseignements 
au 0561660589  



Messes dans le Couserans en Mai 
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 9h30 10h00 10h30 11h00 18h00 

Sam 5     Rivèrenert (16h30) 
Lacourt 
St valier 

Tourtouse 
Lacave 

Dim 6 Aubert St Lizier 
Castillon 

Saint Girons Biert Ercé (Calvaire) 

Mercredi 9     Bedeille (17h30) 

Jeudi 10 
Ascension 

 Castillon 
Prat 

St Lizier 

Saint Girons   

Sam 12   Argein  Aleu 
St Valier 
Balagué 
Caumont 

Dim 13 Lorp Prat Saint Girons Moulis 
Lasserre 

Oust  
(ND du Pouech) 

Sam 19     Lacourt 
St Valier 

Dim 20 
Pentecôte 

Luzenac Prat 
Ourjout 
St Lizier 

Saint Girons Biert 
Seix 

 

Lundi 21 Pèlerinage annuel à ND du Marsan  
9h30 cathédrale St Lizier pour la procession 

11h Messe à la chapelle 

Sam 26     Ledar 
Eycheil 
Orgibet 

ND de la Goutte 

Dim 27 Alos 
Pouech  

(de Moulis) 

Prat 
St Lizier 

Saint Girons Massat Cominac 

Sam 2/06    ND du Pouech 
à Oust 

Lacourt 
St Valier 
Cazavet 

 

Dim 3/06 
Fête-Dieu 

 St Lary    Saint Girons   
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